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Bonne 
chance  

aux athlètes 
aux Jeux 

régionaux!

Par Étienne ALARY et JL

Pour la 3e fois en quatre ans, la 
Fédération nationale des femmes 
canadiennes-françaises (FNFCF) 
s’est tournée vers l’Est du pays 
pour décerner son prix «Une 
femme remarquable».

Après Ida Gallant (Île-du-Prin-
ce-Édouard) en 2002, Normande 
Bouchard (Alberta) en 2003 et 
Pauline Annette d’Entremont 
(Nouvelle-Écosse) en 2004, la 
FNFCF, qui a instauré ce prix en 
1998 afin de souligner le bénévo-
lat des femmes dans son réseau, 
a arrêté son choix pour l’année 
2005 sur Maria Bernard de l’Île-
du-Prince-Édouard.

«Lorsque l’Association des  
femmes acadiennes et francopho-
nes de l’Île-du-Prince-Édouard 
(AFAFIPE) m’a approchée pour 
me dire qu’on voulait mettre  
mon nom en nomination pour ce 
prix, immédiatement, je me suis 
dit qu’il y avait sûrement d’autres 
femmes qui le mériteraient plus 
que moi.  J’ai finalement accepté  
en me disant que jamais je ne se- 
rais récipiendaire», de confier 
Maria Bernard quelques minutes  
après avoir accepté son prix des 
mains de la présidente de la 
FNFCF, Agathe Gaulin.  «C’est 
un gros choc.  Personnellement, 
j’ai fait beaucoup de choses, mais  
pas de grandes choses», souligne 
Maria Bernard.

Pourtant, c’est une feuille de 
route impressionnante que pré-
sente Mme Bernard : première 
présidente de la Coopérative de 
Mont-Carmel; une des premières 
femmes à siéger au bureau de 
direction de la Caisse populaire 
Évangéline; fondatrice de l’As-
sociation des femmes acadiennes  
de la région Évangéline; prési- 
dente, vice-présidente et con-
seillère de l’AFAFIPE; enseignan- 
te de carrière au niveau inter-
médiaire et secondaire à l’école  
Évangéline de 1960 à 1989; pré-
sidente de la Société Saint-Tho- 
mas-d’Aquin; et actuellement  

Maria Bernard mérite le prix 
de la Femme remarquable 2005

présidente des Francophones de 
l’âge d’or de l’Île.

Elle a également été présidente 
du PEI Rape and Sexualt Assault 
Centre pendant quatre ans où  
elle fait du bénévolat depuis  
huit ans pour la ligne de crise sur  
le viol.  En 2001, Mme Bernard 
a reçu de la formation du Ser-
vice d’aide aux victimes avec 
cinq autres personnes francopho-
nes de l’Î.-P.-É.  Elle est embau- 
chée par contrat pour accompa-
gner des personnes francophones 
dans le système judiciaire sous  
la direction du Service d’aide  
aux victimes d’actes de violence.

Comme le fait remarquer la 
directrice de l’AFAFIPE, Colette 
Arsenault, Maria Bernard a su,  
au fil des ans, «assumer un grand 

rôle de leadership aux niveaux 
communautaire, provincial et na- 
tional afin d’améliorer les condi-
tions de vie des femmes acadien- 
nes et francophones de l’Île-du-
Prince-Édouard et ce, en refusant 
d’accepter le statu quo», a-t-elle 
affirmé. 

Colette Arsenault ajoute que 
«par son engagement commu- 
nautaire et son travail profession-
nel, Mme Bernard a préparé le 
terrain pour plusieurs femmes de 
l’Île-du-Prince-Édouard».

La contribution de Maria Ber-
nard est inestimable.  «Dans tout  
ce qu’elle entreprend, Mme Ber-
nard donne toujours plus que ce 
qui lui est demandé.  Elle est de- 
venue une confidente pour plu-
sieurs femmes qui n’osaient pas 

parler de leurs problèmes à per-
sonne», présente la directrice de 
l’AFAFIPE.  Elle précise que Ma- 
ria Bernard est une femme «qui 
a tracé le chemin à d’autres Aca-
diennes dans l’avancement de 
la situation des femmes dans la 
région (Évangéline) et dans la 
province».

La présidente de la Fédération 
nationale abonde dans le même 
sens.  «Sa feuille de route dit tout 
de son immense dévouement à 
la cause des Acadiennes et des 
femmes francophones», affirme 
Agathe Gaulin.  «C’est une lea- 
der d’opinion, d’une part, et  
d’action d’autre part, car elle  
n’a jamais eu peur de mettre  
la main à la pâte», énonce Mme 
Gaulin.  ★

Maria Bernard reçoit le prix de la Femme remarquable 2005 des mains de la présidente de la Fédération  
nationale des femmes canadiennes-françaises, Agathe Gaulin.  (Photo : APF)
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&En général 
EN BREF

Table des marées
Heures et hauteurs des pleines et basses mers selon l'endroit du mercredi 25 mai au mardi 31 mai 2005

ENDROITS

TIGNISH

RUSTICO

SUMMERSIDE

SOURIS

 Mercredi  Jeudi  Vendredi  Samedi  Dimanche  Lundi  Mardi
Heure Hauteur Heure Hauteur Heure Hauteur Heure Hauteur Heure Hauteur Heure Hauteur Heure Hauteur

14:09 Basse 06:58 Haute 00:02 Basse 00:47 Basse 01:45 Basse 03:01 Basse 00:38 Haute
19:21 Haute 15:01 Basse 07:45 Haute 08:34 Haute 09:27 Haute 10:24 Haute 04:30 Basse
   20:25 Haute 15:52 Basse 16:41 Basse 17:27 Basse 18:10 Basse 11:27 Haute
      21:38 Haute 22:52 Haute 23:51 Haute    18:47 Basse

07:10 Haute 00:47 Basse 01:22 Basse 02:06 Basse 03:04 Basse 04:23 Basse 02:29 Haute
15:28 Basse 07:58 Haute 18:47 Haute 19:38 Haute 10:31 Haute 11:28 Haute 06:10 Basse
22:52 Haute 16:22 Basse 17:15 Basse 18:04 Basse 18:47 Basse 19:24 Basse 12:33 Haute
   23:49 Haute             19:55 Basse

12:04 Haute 04:57 Haute 03:39 Haute 04:21 Haute 04:57 Haute 05:33 Haute 06:12 Haute
19:12 Basse 07:34 Basse 08:53 Basse 10:04 Basse 10:57 Basse 11:48 Basse 12:43 Basse
   12:47 Haute 13:30 Haute 14:18 Haute 15:12 Haute 16:19 Haute 17:40 Haute
   19:57 Basse 20:40 Basse 21:24 Basse 22:11 Basse 23:04 Basse 

09:50 Haute 00:13 Haute 01:10 Haute 02:06 Haute 03:02 Haute 03:54 Haute 04:42 Haute
17:11 Basse 04:59 Basse 05:46 Basse 06:37 Basse 07:32 Basse 08:35 Basse 09:46 Basse
   10:32 Haute 11:16 Haute 12:06 Haute 13:04 Haute 14:15 Haute 15:43 Haute
   17:59 Basse 18:48 Basse 19:39 Basse 20:32 Basse 21:28 Basse 22:25 Basse

De nouveaux visages viennent 
de s’ajouter à l’équipe de RDÉE 
Île-du-Prince-Édouard.  Janine  
Arsenault, agente de développe-
ment au cours des deux derniè- 
res années, prend un congé de ce 
poste pour entreprendre la coor-
dination du programme PERCÉ, 
qui est livré par la Société de  
développement de la Baie aca-
dienne (l’organisme délégué du 
RDÉE). 

Ce programme vise à présenter 
à une douzaine de jeunes insu- 
laires acadiens et francophones, 
étudiant présentement à l’exté- 
rieur de l’Île, la gamme de possi- 
bilités de carrières et d’emplois 
qui leur sont disponibles dans  
leur province d’origine.  Le pro-
gramme comprend une semaine 
d’orientation suivie d’un stage  
de mentorat et de travail rému- 
néré de 12 semaines chez un em- 
ployeur oeuvrant dans leur do-
maine d’études.

Récemment diplômé de l’Uni-
versité d’Ottawa où il a obtenu 
deux baccalauréats, soit en arts 
(concentration en histoire) et en 
éducation, Rémi Thériault occu-
pera le poste d’agent de déve-
loppement pendant l’absence de 
Janine.  Ce jeune homme a gran- 
di à Wellington où il s’est beau- 
coup engagé dans sa commu- 
nauté.  Au sein du RDÉE, il s’at- 
taquera à divers projets, y com- 
pris ceux touchant le secteur tou-
ristique.

Quant à elle, Mélissa Hotte, 
Québécoise d’origine, vient d’être 
embauchée à titre de coordonna-
trice du projet JEFLIPE ! (Jeunes 
entrepreneurs francophones de 
l’Î.-P.-É.) pour une période de 
huit mois.  

Elle sera responsable de la  
création et de la promotion de 
ce portail, qui sera consacré aux  

Du nouveau au sein de l’équipe RDÉE 
Des désignations régionales pour les agents

jeunes acadiens et francophones 
de l’Île pour leur faciliter l’accès  
au marché de l’emploi d’ici et 
pour favoriser la création d’en-
treprises.

Mélissa est arrivée à l’Île il y a 
sept mois.  Elle est diplômée en 
sciences biologiques et écologie, 
de même qu’en enseignement  
au niveau secondaire, de l’Uni-
versité du Québec à Montréal.   
Au cours des années, elle a tra- 
vaillé surtout à titre de chargée 
de projets en aménagement forêt-
faune, et pour la sensibilisation 
et l’éducation aux dangers des 
pesticides et leurs alternatives.

Michel Gagnon, qui arrive à 
l’Île de la ville de Québec, a été 
embauché comme coordonna- 
teur adjoint du projet JEFLIPE !  
pour une période de quatre  
mois.  

Désignations 
régionales

Chacun des quatre agents du 
RDÉE est maintenant désigné 
comme responsable, ou point 
d'entrée, d’une ou deux des 
régions acadiennes et francopho- 
nes de l’Île.

Par exemple, quand un orga-
nisme d’une région particulière 
veut demander de l’aide dans le 
développement et la mise en œu- 
vre d’un projet, on le dirigera à 
la personne désignée pour cette 
région.  Ensuite, l’agent appor-
tera le projet à la table du RDÉE 
et on l’assignera officiellement à 
la personne mieux placée pour le 
prendre en main.

Rémi Thériault a été désigné 
personne-contact pour la région 
Prince-Ouest, Giselle Bernard 
pour la région Évangéline, Mar- 
cel Caissie pour Summerside et 
Rustico et Christine Arsenault  

Janine Arsenault, assise, agente de développement du RDÉE, prend un 
congé de ce poste pour devenir coordonnatrice du programme PERCÉ.  
Rémi Thériault la remplacera pendant son absence.  Mélissa Hotte  
vient d’être embauchée comme coordonnatrice du projet JEFLIPE !

pour Charlottetown et Souris.
Au cours des prochains mois, 

les agents rencontreront les co-
mités régionaux, les agences de 
développement économique et  
les organismes intéressés dans 
leurs régions désignées afin de  
se faire connaître et afin de mieux 
connaître les gens, les organismes 
et les projets des communautés.  
Lors de telles rencontres, les 

agents feront l’offre active de  
leurs services. 

Puisque le RDÉE prévoit s’im-
pliquer dans la mise en œuvre 
d’activités touchant le dévelop- 
pement économique et l’em- 
ployabilité des Plans Vision des 
régions, ces visites représente- 
ront un bon point de départ pour 
déclencher la planification et la 
mise en œuvre de tels projets.  ★

Gagnants  
du tirage 500

La Commission de récréa- 
tion Évangéline a fait son 
tirage au mois d’avril et mai.  
Pour le mois d'avril, la ga-
gnante est Julie Barriault 
de Cap-Egmont et pour le 
mois de mai, la gagnante est  
Jeanne Arsenault d’Abram-
Village.  Le prochain tirage 
aura lieu le 20 juin.   

Camps de CPF
Canadian Parents for 

French tiendra ses camps 
d’été en français à l’Île-
du-Prince-douard et aux 
Îles-de-la-Madeleine, afin 
d’améliorer les compétences 
langagières des enfants qui 
vont en immersion fran- 
çaise.  Le camp aux Îles-de- 
la-Madeleine s’adresse aux 
enfants de 8 à 17 ans et les 
camps de jour ici à l’Île  
(Summerside, Charlotte- 
town et Montague), visent 
les enfants de 1re à 6e année.  
Pour en savoir plus, faire le 
368-7240.  Les camps com-
mencent le 4 juillet et l’es- 
pace est limité.  

Gens de parole
Le vendredi 27 mai à  

Gens de parole, Le Réveil 
accueille deux voyageurs 
que la route à menés jus- 
qu’à l’Île.  Claude Renaud 
et Louis Lebel de Charlotte- 
town raconteront leur pé- 
riple à travers le Canada et  
les Étas-Unis en caravane.  
Nous parlerons aussi d’une 
visite de la Hollande en bi- 
cyclette et d’un voyage mé- 
morable en Inde.  La chroni- 
que Gens de parole est dif- 
fusée entre 9 h 30 et 10 h au 
Réveil, au 88,1, la première 
chaîne de Radio-Canada.  ★
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(J.L.) La communauté acadienne 
de Rustico a commencé officielle- 
ment le processus d’obtention  
d’un centre scolaire-communautai- 
re pour desservir la population 
acadienne et francophone.  Lors 
d’une réunion publique tenue il  
y a quelques semaines, trois op- 
tions ont été présentées et c’est 
l’option d’une construction nou-
velle, sur un nouveau terrain, qui 
a été retenue.  

«On commence le processus 
de revendication.  Nous avons 
officiellement envoyé une lettre  
de demande aux ministres res-
ponsables.  Nous sentons de plus 

en plus l’inquiétude des parents 
quand à l’avenir de l’école», indi- 
que Michelle Blanchard, direc- 
trice du Conseil acadien de Rus-
tico.  

Par ailleurs, lors d’une récen- 
te activité où les élèves de 4e,  
5e et 6e année de l’école Saint- 
Augustin ont été invités à par- 
ler de leur école, plusieurs ont 
mentionné la présence d’un bar, 
juste à côté de leur classe.  «Il y  
a un bar dans notre école.  On  
n’a pas besoin de cela, mais c’est 
là», a dit Lindsay Laird, de la 5e 
année.  

Mentionnons que le bar est là 

Rustico opte pour  
une nouvelle construction

Ententes : 11 pour cent  
pour tous,  

prévient Patrimoine
Par Étienne ALARY (APF) et J.L.

Les communautés francopho-
nes et acadiennes hors Québec se 
partageront une enveloppe d’un 
peu plus de 29 millions de dol- 
lars en 2005-2006.  Le conseil na- 
tional des présidents et présiden- 
tes de la Fédération des commu-
nautés francophones et acadienne 
(FCFA) du Canada a accepté à 
l’unanimité, le 12 mai dernier, une  
majoration de 4,7 millions de dol- 
lars à l’enveloppe des Ententes 
Canada-communautés. 

La FCFA avait refusé une offre 
de 10 pour cent pour les trois  
prochaines années, le 1er mai der-
nier.  «Compte tenu des circons-
tances actuelles qui prévalent au  
Parlement à Ottawa, nous som- 
mes satisfaits de cette offre», a 
indiqué le président de la FCFA, 
Georges Arès. 

Une bonne partie de ce 4,7 
millions de dollars proviendra  
de sommes dont dispose Patri- 
moine canadien dans le Plan  
d’action pour les langues offi- 
cielles, mais il y a également du 
nouvel argent que le Ministère a 
réussi à trouver. 

Selon M. Arès, un élément au- 
ra fait pencher la balance en fa- 
veur de cette nouvelle offre :  
«L’offre est garantie, que le vote  
sur le budget (vote de confiance 
du 19 mai) passe ou soit défait», 
explique le président de la FCFA.  
«On aurait pu attendre et négo- 
cier davantage, mais toute som- 
me supplémentaire aurait dépen- 
du du vote sur le budget», ajoute-
t-il. 

Georges Arès estime que les 
communautés n’ont pas accepté  
ces offres à la hâte.  «Tout le mon- 
de, autant du côté du ministère 
que de notre côté, sentait une cer-
taine pression», affirme M. Arès.  
«Lorsque nous avons refusé l’of- 
fre initiale, le 1er mai dernier, il a 
fallu travailler avec nos alliés au 
sein du Parti libéral pour faire 
bouger les choses, mais on sen- 
tait qu’eux aussi voulaient régler 
cela assez rapidement», explique  
le président de la FCFA du Ca-
nada. 

Pour ce qui est des prochaines 
années, les communautés de-
vront travailler avec Patrimoine 
canadien.  «Il est clair que cette  
augmentation pour 2005-2006  
n’est que la première étape.  Les 
besoins de nos communautés de-
meurent importants, et il faudra 
maintenant travailler à préparer 
avec Patrimoine canadien un  
dossier au ministre des Finances 
afin d’assurer que le budget fé- 
déral 2006 réponde à ces be- 
soins.  Ce travail en partenariat 

est la clef pour l’avenir du déve-
loppement de nos communau- 
tés», conclut-il.

Est-ce 19 ou  
11 pour cent ?

Une hausse de 4,7 millions de 
dollars, c’est à peu près 19 pour  
cent d’augmentation des enve-
loppes globales, qui étaient de 
24 millions de dollars par année.  
Mais selon patrimoine, ce n’est  
pas comme cela qu’il faut le cal-
culer.  

Selon le directeur général des 
Programmes d’appui aux langues 
officielles à Patrimoine canadien, 
Hubert Lussier, la façon dont les 
sommes seront réparties est la 
suivante : 

- 11 pour cent de plus pour  
chaque enveloppe régionale (qui 
inclut aussi les organismes na- 
tionaux) ;

- Tranche de 8 pour cent, dont 
les détails de la répartition res- 
tent à établir.   «Mais ce 8 pour  
cent tiendra compte des priorités 
et des objectifs du Plan d’action 
pour les langues officielles», a 
expliqué M. Lussier.

Pour ce qui est de la résolution 
adoptée unanimement par les 
organismes demandant à ce que  
les sommes soient divisées équi- 
tablement, donc 19 % de plus  
pour tout le monde, Hubert Lus- 
sier indique n’avoir jamais été 
mis au courant.  «Je n’ai jamais 
reçu cette demande sur mon bu-
reau», lance-t-il tout en déplorant 
le fait que la FCFA semblait en 
dire davantage aux médias qu’au 
Ministère.

Y-a-t-il une possibilité que ce 
11 pour cent soit majoré à 12 ou 
15 pour cent?  «Non, l’offre est 
11 pour cent pour les enveloppes 
régionales», tranche Hubert Lus-
sier en ajoutant que de ce côté,  
les discussions étaient terminées.

En ce qui a trait à ce montant 
de 4,7 millions de dollars, Hubert 
Lussier confirme que près de la 
moitié de cette somme provient 
du plan d’action alors que l’autre 
moitié constitue du nouvel ar- 
gent « qui provient de relocation 
intraministérielle», évoque-t-il.

Pour ce qui est de la prépara- 
tion d’un dossier qui serait pré- 
senté au ministre des Finances  
afin d’assurer que le budget fé- 
déral 2006 réponde aux besoins 
réels des communautés, la FCFA 
et Patrimoine canadien semblent 
sur la même longueur d’onde.  
Hubert Lussier confirme que ce 
travail se fera au cours des pro-
chaines semaines et il dit espérer 
que le document soit complété  
à l’automne prochain.  ★

pour les activités du Club des  
Lions Cymbria qui est le pro- 
priétaire de l’édifice. 

Par ailleurs, le Centre préscolai- 
re Les petits rayons de soleil est en  
train de planifier son camp d’été  
de six semaines, qui connaît tou-
jours beaucoup de succès. «On 
pourrait peut-être accepter plus 
d’enfants mais le manque d’in- 
frastructures nous nuit certaine-
ment de ce côté-là», affirme Mi-
chelle Blanchard.  

La réunion annuelle du Con- 
seil acadien de Rustico aura lieu  
le 16 juin à 19 heures à la Banque 
des fermiers.  ★

Par Étienne ALARY (APF)

Cela n’aura pas été facile, mais 
Paul Martin aura remporté son  
pari : reporter la tenue d’élections 
fédérales à l’automne 2005 ou en- 
core à l’hiver 2006 grâce à l’adop-
tion du projet de loi C-48 sur le 
budget fédéral, le 19 mai dernier, 
par 153 voix contre 152. 

Les dernières semaines auront 
été ponctuées de rebondisse- 
ments sur la scène politique fédé-
rale.  Il y aura tout d’abord eu les 
révélations chocs à la commission 
Gomery; ce qui a mis le gouver-
nement Martin sur la corde raide 
alors que les partis de l’opposition 
s’étaient donné le mandat de le 
renverser à la première occasion. 

Afin d’augmenter ses chances 
de faire approuver le budget, qui 
constitue un vote de confiance, le  
premier ministre s’est alors en-
tendu avec le chef du Nouveau 
Parti démocratique, Jack Layton, 
sur des modalités de l’ordre de 
4,6 milliards de dollars de nou-
velles sommes injectées dans le 
budget en retour d’un appui des 
néo-démocrates lors du vote sur 
le budget. 

À quelques jours du vote sur  
le budget, soit le 17 mai dernier, 
Paul Martin aura réussi à con- 
vaincre Belinda Stronach de quit- 
ter les rangs des conservateurs 
pour se joindre aux libéraux et  
ainsi devenir ministre des Res-
sources humaines et du Dévelop-
pement des compétences. 

À tout cela, il faut ajouter, lors  
du vote sur le budget, l’appui de 
deux des trois députés indépen-
dants en faveur du budget, ce  
qui a mis les deux côtés de la  
chambre nez à nez avec 152 voix.  
C’est donc le président qui a eu  
la tâche de trancher le débat.  
Même si Peter Miliken est libéral, 
le président de la Chambre aurait 
suivi les règles parlementaires  
qui indiquent qu’en cas d’éga- 
lité, le président vote pour le  
maintien du gouvernement en 

Paul Martin en sursis

place. 
«Le vote de ce soir était serré, 

mais ensemble, nous nous som-
mes tenus debout», a déclaré le 
premier ministre Paul Martin à  
la suite du vote. 

Ce dernier a invité les partis de 
l’opposition à respecter le résul- 
tat du vote.  «La meilleure façon 
que nous allons réaliser nos ob-
jectifs c’est si on est capable avec 
sans doute la coopération de l’op-
position, de faire fonctionner le 
Parlement», a-t-il affirmé. 

D’autre part, le chef du Parti 
conservateur s’est évidemment 
dit déçu de la tournure des évé- 
nements.  «Vous avez perdu la  
bataille de manière à mieux rem- 
porter la guerre», a soutenu Ste-
phen Harper à son caucus. 

Il aura tout de même quelques 
mois pour peaufiner sa stratégie 
électorale.  Il faut rappeler que 
depuis que Belinda Stronach est 
passée dans les rangs des libé- 
raux, les sondages indiquaient  

que l’équipe de Paul Martin re- 
prenait du poil de la bête. 

En Ontario, où tous les experts 
s’entendent pour dire que c’est la 
province où se jouera la prochai- 
ne campagne électorale, l’avance 
des libéraux était de 15 points. 
Si des élections avaient été dé-
clenchées à la suite de ce vote, les 
libéraux auraient été réélus avec 
un appui de 34 pour cent de la 
population, contre 28 pour cent 
pour Stephen Harper. 

Outre les Canadiens qui ne  
voulaient pas d’élections en juin, 
plusieurs personnes sortiront ga- 
gnantes du vote tenu le 19 mai  
dernier.  L’entente entre les libé-
raux et les néo-démocrates ayant 
été adoptée, ce sont 4,6 milliards 
de dollars de plus qui seront dé- 
pensés au cours des deux pro-
chaines années pour l’éducation 
postsecondaire, l’environnement, 
les logements abordables, le 
transport en commun et l’effica- 
cité énergétique.  ★

Paul Martin, premier ministre du Canada, était de passage à l'Île-du-
Prince-Édouard le lundi 16 mai pour rencontrer les aînés de l'Île, sur 
le campus universitaire. Il a eu plusieurs questions sur la situation des 
anciens combattants et des personnes âgées en général.



 
LA VOIX ACADIENNE/ LE MERCREDI 25 MAI 2005PAGE/4

COUPON-RÉPONSE POUR UN ABONNEMENT

Nom __________________________________________________

Adresse _______________________________________________

Code postal ____________________________________________

ÉDITORIAL

Veuillez adresser votre envoi à:
La Voix acadienne ltée

5, Ave Maris Stella
Summerside (Î.-P.-É.)     C1N 6M9

Tél. : (902) 436-6005     Téléc. : 888-3976

PRIX D'ABONNEMENT ANNUEL 
32 $ à l'Î.-P.-É.

40 $ à l'extérieur de l'Î.-P.-É.
125 $ aux États-Unis et outre-mer

ISSN 1195-5066

Site Web :
http://www.lavoixacadienne.com

Courriers électroniques :
pub@lavoixacadienne.com
texte@lavoixacadienne.com

marcia.enman@lavoixacadienne.com

Directrice générale :
MARCIA ENMAN

Comptabilité, préposée  
aux abonnements 
et au secrétariat : 

MICHELLE ARSENAULT
Rédactrice :

JACINTHE LAFOREST
Préposé au montage :
ALEXANDRE ROY 

Réviseur :
DAVID LE GALLANT

           

Fondation  
Donatien  
Frémont, Inc

 No. d’enregistrement 08286
Nous reconnaissons l’aide financière  

du gouvernement du Canada, par l’entremise  
du Programme d’aide aux publications  

(PAP), pour nos dépenses d’envoi postal.

fdf

Tirage : 1142
(moyenne annuelle)

Au national (no d'enregistrement : 4194802)

Tél. : 1-866-411-7486

5, Ave Maris Stella,
Summerside  (Î.-P.-É.)  C1N 6M9

La Quête est une nouvelle  
émission télé en développement 
pour le jeune public.  Les promo-
teurs de l’émission sont présen-
tement à la recherche de filles et  
de garçons de 11 à 14 ans s’expri-
mant avec facilité en français, et  
qui sont intéressés à mieux con-

naître leurs ancêtres.  La Quête  
en question, c’est justement d’ai- 
der ces jeunes à découvrir leurs 
racines et d’en apprendre sur  
eux-mêmes, par la même occa-
sion.  

Une grand-tante de la famille 
aurait-elle ouvert le premier res-

taurant vietnamien au Nouveau-
Brunswick?  Ou cet arrière-grand-
père, originaire du Cameroun, 
a peut-être été un des premiers  
pompiers noirs d’Ontario!  Et que 
dire de cet arrière-grand-oncle, 
marin italien, qui aurait décidé 
de rester au Canada plutôt que 
de quitter sa jolie Québécoise 
rencontrée lors d’une permission 
à terre…?

La Quête n’est pas un con- 
cours.  Vingt-six enfants vivront 
une expérience mémorable – et  
certains se rendront jusqu’à la 
terre natale de leur famille.  Ils 
dénicheront des indices, élucide-
ront des mystères et feront des 
découvertes fascinantes au sujet 
de leur ascendance.  Leur quête 
sera filmée et offerte en un for- 
mat télé captivant que les jeu-
nes auront envie de suivre.  Les 
frais de nourriture et d’héberge-
ment de chaque enfant, de son  
meilleur ami ou sa meilleure  
amie ainsi que d’un parent se- 
ront couverts par la produc- 
tion.

Les promoteurs de l’émission 

Des enfants de 11 à 14 ans recherchés  
pour une nouvelle série télé, La Quête

Invitation spéciale aux enfants de l’Île : s’inscrire le 31 mai au plus tard

invitent les parents, grands-pa- 
rents et autres membres des fa-
milles à les contacter afin de leur 
faire connaître les enfants qui,  
selon eux, adoreraient vivre cette 
aventure.  

Chaque adulte qui soumet le 
nom d’un jeune doit en fournir 
le nom et l’âge, et expliquer par 
écrit pourquoi celui ou celle-ci est 
le candidat idéal pour notre émis- 
sion; l’adulte doit aussi décrire 
l’ancêtre qui fera l’objet de la  
quête.  Veuillez noter que les en-
fants doivent s’exprimer avec une 
aise totale en français.  De plus, 
une photo récente de l’enfant est 
souhaitée, mais non obligatoire.

Assurez-vous de ne rien ré-
véler à votre enfant à propos de 
son ancêtre!  Pour que l’émission 
fonctionne bien, l’enfant doit en 
savoir peu ou – encore mieux – ne 
rien savoir du tout au sujet de ce 
parent et ce, jusqu’au début du 
tournage.  Les inscriptions doi- 
vent nous parvenir, par courriel  
ou par courrier, avant 17 h, le  
mardi 31 mai.  L’adresse courriel  
est : Maureen@instinctfilms.ca  ★

La Voix acadienne vous offre la merveilleuse chance de faire l'achat  
de photos qui sont publiées dans notre journal.  Ces photos sont 
disponibles en couleur à un prix de 6,50 $ + TPS.  Cette offre vous 
donne droit à deux photos d'une grandeur approximative de  
4" X 6 " ou d'une d'environ 8" X 10".  Veuillez nous contacter 
au (902) 436-6005, si une ou des photos vous intéressent.

Service 
de vente 

de photos

Service 
de vente 

de photos

Service 
de vente 

de photos

Pour reprendre des mots du célèbre jeu télévisé «Survivor», les libéraux de Paul  
Martin sont peut-être saufs, encore pour quelques mois, mais ils ne devraient sûre- 
ment pas penser que ce vote aux Communes la semaine dernière, leur a apporté l’im-
munité.  

Les Canadiens les surveillent et prennent des notes de ce qui se passe.  Du moins,  
ils le devraient.  L’enquête Gomery met chaque jour un peu plus en lumière la face  
cachée de l’organisation politique libérale ainsi que des autres partis impliqués, de  
même que des personnes impliquées.  Les libéraux et le gouvernement en général sem-
blent avoir agi comme s’ils étaient immunisés contre toutes représailles éventuelles et 
maintenant, ils déchantent.  

Ceci étant dit, une grande majorité de Canadiens est soulagée, au lendemain de ce 
vote, que nous ne soyons pas, officiellement, en campagne électorale.  Une élection  
coûte 300 millions de dollars, rappelons-le.  

Pour l’avancement de certains dossiers cruciaux, une élection dès maintenant  
aurait été catastrophique et aurait, au mieux, retardé beaucoup des négociations.   
On n’a qu’à penser aux annonces attendues impatiemment sur le développement de 
l’Hôtel Village sur l’océan, à Mont-Carmel.  Des retards dans le début des travaux  
escomptés pourraient s’avérer désastreux pour une prochaine saison.  

D’autres dossiers seraient obligatoirement restés en suspens et ce, même si les  
gouvernements semblent avoir conclu au cours des dernières semaines plus d’en- 
tentes que jamais auparavant.  

Paul Martin a une dette immense envers Belinda Stronach, la députée ontarienne 
conservatrice qui a déserté son camp pour s’allier aux libéraux de Paul Martin.  A-t- 
elle été encouragée à le faire, a-t-elle agi de son propre chef?  A-t-elle tant d’ambition que 

Le clan Martin est sauf, 
 mais n’a pas gagné l’immunité

la perspective de devenir ministre annulait toute autre considération?  
Ou encore, a-t-elle vraiment pensé que la meilleure façon de sortir son pays de 

l’impasse dans lequel il se trouvait était d’agir ainsi?  Quoi qu’il en soi, l’impasse  
a été dénouée.  Grâce à sa désertion et à son passage dans l’autre camp, le budget  
a été adopté en deuxième lecture, avec les modifications négociées entre Paul  
Martin et Jack Layton, le chef du Nouveau Parti démocratique.  

À ce chapitre, Jack Layton a gagné une crédibilité qu’il était loin d’avoir.  Lors-
qu’au lendemain du message à la nation de Paul Martin, le mois dernier, il a pro- 
posé un appui au budget à condition que ledit budget soit modifié pour, notam- 
ment, annuler les crédits d’impôts proposés pour les grosses corporations, on a  
ri de lui ouvertement.  

Jack Layton est sûrement le grand gagnant de cette bataille qui s’est menée à  
Ottawa et sur l’ensemble du territoire canadien au cours des dernières semaines. 

Le bras de fer va se poursuivre cependant entre le gouvernement et l’opposition  
à Ottawa.  Le budget n’est pas encore adopté.  Il reste l’étude en comité et une 
troisième lecture.  Les partis d’opposition ont clairement fait savoir qu’ils ne man-
queraient pas une occasion de faire tomber le gouvernement et les occasions vont 
inévitablement se présenter.  

Si Paul Martin et son clan ne sont pas immunisés, les conservateurs et le Bloc  
ne le sont pas non plus.  Eux aussi risquent gros en déclenchant une élection.  

En terminant, félicitations à Maria Bernard qui, dimanche soir à Ottawa, a été 
nommée Femme remarquable 2005 par la Fédération nationale des femmes cana-
diennes-françaises.

Jacinthe LAFOREST
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La Société éducative de l’Île-
du-Prince-Édouard, dirigée par 
Gilbert Ladéroute, est l’heureuse 
récipiendaire du tout premier  
Prix de chef de file communataire 
du lieutenant-gouverneur remis 
annuellement par Canadian Pa-
rents for French à un individu 
ou à un organisme soulignant la  
promotion de la dualité linguisti-

La Société éducative mérite un prix 
de Canadian Parents for French

Sur la photo, on voit Ghassan Kassouf, nouveau président provincial de Canadian Parents for French, le 
lieutenant-gouverneur J. Léonce Bernard qui est devenu membre d’honneur de CPF et Gilbert Ladéroute, di- 
recteur général de la Société éducative de l’Île, récipiendaire du prix du lieutenant-gouverneur pour le 
rapprochement linguistique.  (Photo : Brian Simpson)  ★

que et de l’unité canadienne.  
La Société éducative a reçu ce 

prix pour son programme d’en- 
seignement du français aux pa- 
rents de langue anglaise, offert 
dans au moins 10 écoles de l’Île.  
Les classes sont enseignées par  
des personnes de langue ma-
ternelle française ou anglaise et  
sont appuyées autant par la  

Commission scolaire de langue 
française que par les deux com-
missions scolaires de langue 
anglaise.  

Comme la langue de commu- 
nication est souvent vue comme 
une barrière à la compréhen- 
sion, ces classes vont permettre 
aux participants d’abaisser cette 
barrière.  

(J.L.) L’intersection au coin  
des rues University et Fitzroy 
à Charlottetown va beau- 
coup changer au cours des  
prochains mois, avec la cons-
truction du fameux immeu- 
ble du gouvernement fédé- 
ral, dont l’annonce tardait à 
venir, ce qui est finalement 
fait.

À la suite d’un appel d’of- 
fres, un contrat de 29,1 mil- 
lions de dollars a été attri- 
bué à Hervé Pomerleau Inc., 
pour la construction du nouvel 
édifice à locataires multiple et 
écologique.  

La construction devrait com-
mencer en juin prochain et les 
premiers locataires pourraient y 
entrer dès l’été 2007.  Il servira à 
loger un certain nombre de mi- 
nistères fédéraux dont le princi- 
pal sera Anciens Combattants 
Canada.  La construction de l’im- 

Enfin, l’immeuble  
du fédéral sera construit

meuble créera environ 100 em-
plois.  

Tel qu’annoncé en décembre 
2000, l’édifice du gouvernement 
du Canada à Charlottetown sera  
le bâtiment le plus écologique 
jamais construit par Travaux 
publics et Services gouvernemen- 
taux Canada.  La préparation du 
terrain, situé sur l’avenue Univer-
sity et donnant sur les rues Fitzroy 

À son ouverture en 2007, le nouvel immeuble 
sera le plus vert au Canada et parmi les plus 
écologiques en Amérique du Nord.  

(J.L.) Selon Louise Richard, de la 
coopérative des pêcheurs l’Aca-
dienne, à Maximeville, pour la 
première année depuis long- 
temps, la coopérative avait l’em-
barras du choix quant aux em-
ployés.  «Nous avons de 120 
à 130 employés et cette année,  
nous avions facilement 30 ou 40 
nouveaux noms.  Cela nous a 
permis de choisir.  Nous avons 
ouvert au début du mois de  
mai», dit-elle.  

Les membres de la coopérative 
sont les pêcheurs qui y vendent 
leurs prises.  Mais la coopérative 
est aussi obligée d’acheter des 

La coopérative des 
pêcheurs l’Acadienne  
a l’embarras du choix

matières premières (des poissons  
et crustacés) des pêcheurs de la  
côte nord et même d’aller à l’ex- 
térieur de l’Île.  

Présentement, on y transfor- 
me surtout le homard mais plus 
tard en juin, le crabe y fera son 
entrée.  

Au cours de la dernière année, 
la coopérative a beaucoup mo- 
dernisé ses opérations.  L’usine a 
été agrandie pour faire de la place 
à du nouvel équipement.  Louise 
Richard ne veut pas donner trop 
de détails, de peur que la compé-
tition connaisse un peu trop leurs 
secrets.  ★

et Euston, est terminée et les 
travaux de construction dé- 
buteront en juin.

Combinant avec succès le  
passé et l’avenir, ce bâtiment  
de quatre étages mariera des 
caractéristiques et des tech- 
nologies environnementales  
de pointe au caractère et à l’ar- 
chitecture historiques qui rè- 
gnent partout dans Charlotte- 
town.  L’édifice permettra de  
mettre en valeur diverses  
technologies écologiques, no- 

tamment un toit «vert», une pile 
à hydrogène et des matériaux  
de construction recyclés.

Au moment de l’inauguration 
de l’édifice, au printemps 2007, 
Travaux publics et Services gou- 
vernementaux Canada se sera  
hissé à l’avant-garde des cons- 
tructeurs de bâtiments écologi- 
ques au Canada et partout en 
Amérique du Nord.  ★

(J.L.) À la fin du mois d’avril, 
Les Francophones de l’âge d’or 
ont élu une nouvelle présidente.  
Maria Bernard a succédé à Orella 
Arsenault, qui occupait ce poste 
depuis quatre ans.  

«Notre grand défi aux Franco-
phones de l’âge d’or, c’est le fi-
nancement.  Nous avons essayé 
d’obtenir une petite somme pour 
assurer un fonctionnement de 
base à Patrimoine mais cela nous 
a été refusé.  Nous essayons de 
trouver des fonds pour assurer 
notre fonctionnement de base et 
pour avoir une programmation», 
affirme Maria Bernard.  

Dans son rôle de présidente, 
Maria Bernard sera appuyée par 
Orella Arsenault qui est devenue 
vice-présidente.  Liliane Gaudet  
est secrétaire et Thelma DesRo- 
ches est trésorière.  De plus, Fran- 
cis Blanchard est le nouveau re- 
présentant des Francophones de 

l’âge d’or à l’Assemblée des aî- 
nés du Canada.  Cet organisme 
a connu des embûches dans les 
dernières années mais s’est repris 
en main et tiendra une assemblée 
annuelle en juin, indique Mme 
Bernard.  

Parmi les projets que voudrait 
mener Maria Bernard, il y a la te- 
nue d’une journée pour les aînés 
avec des kiosques et des ateliers 
où l’on mettrait en valeur le tra-
vail des aînés.  «Vous savez, les 
personnes aînées sont des trésors 
dans nos communautés.  Ce ne 
sont pas des personnes qui ont de 
grosses finances.  Elles peuvent 
se permettre des petites choses 
mais pas trop.  L’éloignement, les 
distances, l’absence de transport 
en commun complique leurs dé-
placements.  Malgré cela, et mal- 
gré qu’elles aient de l’arthrite et 
que les yeux baissent, les person- 
nes aînées sont pleines de sa- 

gesse et elles sont tou-
jours prêtes à aider.  El-
les sont toujours très dé- 
vouées et prêtes à rendre 
service», indique Maria 
Bernard.  

C’est en grande partie 
pour cela que Maria Ber-
nard aimerait garantir 
pour l’organisme un finan- 
cement qui soulagerait le 
travail qui retombe sur les 
épaules de personnes qui 
ont déjà beaucoup donné.  

Les Francophones de 
l’âge d’or compte 200  
membres environ et sont 
toujours contents de rece-
voir de nouvelles person-
nes.  Pour devenir mem- 
bre, il suffit de télépho-
ner à l’une des personnes  
mentionnées plus haut.  ★

Les Francophones  
de l’âge d’or ont  

une nouvelle présidente

Maria Bernard.
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Par Jacinthe LAFOREST

L’artiste de la chanson natif de 
Rustico, Lennie Gallant, était de 
passage à l’école Saint-Augustin 
le lundi 16 mai dernier pour y 
rencontrer les élèves afin d’écrire 
une chanson sur l’école.  Cette 
chanson, qu’on espère pouvoir 
présenter d’ici la fin du mois de  
juin et si possible, l’enregistrer 
aussi, deviendra la chanson de 
l’école Saint-Augustin.  

«Cela fait partie de notre pro- 
jet Génie Arts qui comporte plu-
sieurs volets», explique la direc- 
trice de l’école Saint-Augustin, 
Rachel Gauthier.  

La directrice explique que le 
projet a commencé vers la fin du 
mois de janvier.  «Nous avons 
étudié l’histoire de Rustico, nous 
avons fait la Mi-Carême et la 
Chandeleur.  Les élèves ont écrit 
des textes basés sur le passé, sur  
le présent et sur l’avenir à Rustico  
et à l’école Saint-Augustin», in- 
dique Mme Gauthier.  

En plus de tout cela, les élé- 
ments appris ont servi à compo- 
ser et à peindre une grande pein-
ture murale de 4 pieds de hau- 
teur par 10 pieds de longueur, 
représentant différents aspects  
de la vie à Rustico.  Cette peintu- 

L’école Saint-Augustin poursuit son projet 
Génie Arts avec Lennie Gallant

re a été réalisée par les élèves  
avec l’aide de Ginette Turgeon et 
de Louise Daigle de Charlotte- 
town, qui étaient, tout comme  
Lennie Gallant, des artistes as-
sociées au projet Génie Arts de 
Rustico.  

«Nous allons faire notre fête  
de dévoilement le 27 juin en soi- 
rée.  À ce moment-là, nous al- 
lons dévoiler la peinture et aussi, 
chanter la chanson.  Lennie nous 
a dit qu’il espérait l’avoir finie  
en juin, assez tôt pour que les 
enfants puissent l’apprendre et  
la chanter en jouant des instru- 
ments aussi», dit Rachel Gau-
thier.  

Lors du passage de Lennie  
Gallant dans la classe des élèves 
de 4e, 5e et 6e année, les élèves 
ont lu pour Lennie leur texte sur 
la vie à l’école Saint-Augustin, 
dans le présent.  Plusieurs idées 
sont revenues souvent, surtout 
la petitesse du gymnase et des 
paniers de basket-ball, qui sont  
des paniers pour enfants.  Par  
contre, les élèves adorent leur  
école et leurs professeurs.  

Toujours dans ce projet Génie 
Arts, les élèves ont aussi réalisé 
une maquette d’un village aca- 
dien des années 1720 et ils ont 
visité le Musée acadien de l’Île- 

Lennie Gallant est entouré de Kip Wallace-Dickie, 4e année (à droite), de Aaron Craswell et de Lindsay  
Laird, tous deux en 5e année (à gauche).  ★

du-Prince-Édouard à Miscouche.  
«Lorsque nous avons conçu 

notre projet, nous avons regardé 

(M.E.) Le mardi 17 mai avait 
lieu une minifoire au Shipyard 
Market à Summerside pour faire 
la promotion des événements 
qui se dérouleront pendant l’été  
dans cette ville.  

La Belle-Alliance était de la 
partie, étant un partenaire dans 
l’organisation d’une Semaine  
acadienne prévue du 24 au 30  
juillet prochains.

Une vitrine avec les musicien-
nes Julie Arsenault et Anastasia 
DesRoches accompagnées de  
Gélas Richard, le maire de Mont-
Carmel, joué par Wayne Robi-
chaud, a donné aux personnes 
présentes un avant-goût de ce  
que la Semaine acadienne pour- 
rait offrir.  La Belle-Alliance avait 
aussi installé un kiosque où l’on 
servait du pâté acadien, du blé  
d’Inde lessivé et des galettes 
blanches.  La Semaine acadienne 
est organisée par la ville de Sum-
merside en collaboration avec La 
Belle-Alliance.

La Belle-Alliance  
s’inscrit au programme  

de Tourisme Summerside

De gauche à droite, on voit Julie Arsenault, Anastasia DesRoches et  
Wayne Robichaud dans le rôle de Gélas Richard, maire de Mont- 
Carmel.  ★

nos objectifs pédagogiques et 
nous avons sorti les objectifs  
de nos programmes qu’on pour- 

rait satisfaire en faisant ce  
projet-là», rappelle Rachel Gau-
thier.  
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Mettant en vedette Sophie Lorain et Patrick Huard

Le jeudi 26 mai à 18 h 45
Classé : G, pour tous
Prix d'entrée :  de 3 à 13 ans  5,50 $
                             de 14 à 64 ans    7,25 $
                             de 65 ans et plus  5,50 $

Court résumé : Journaliste vedette d’un quotidien montréalais et ardente 
féministe, Alice Malenfant, 37 ans, est réputée aussi pour ses nombreux 
retards et ses soirées bien arrosées.  Depuis quelques années, Alice partage 
sa vie avec Louis Saint-Amand, un animateur de radio. Redoutant de tomber 
enceinte, elle multiplie les tests de grossesse mais ce qu’elle craignait tant 
finit par se produire. Après avoir songé à se faire avorter, la journaliste 
décide de garder l’enfant, au grand bonheur de Louis. Par tous les moyens, 
elle cherche à ne pas ébruiter la nouvelle, craignant de perdre ses amies 
et surtout d’être mise à l’écart par son employeur. D’autant plus qu’une 
jeune collègue ambitieuse voudrait bien prendre sa place. 

SOURCE: mediafilm.ca

Empire Studio 5 et La Belle-Alliance 
présentent le film

Par Jacinthe LAFOREST

La demoiselle du traversier, 
c’est Sandra Le Couteur et le tra-
versier, c’est celui de Miscou, ce-
lui de l’Île-du-Prince-Édouard.  
C’est aussi le grand bateau qui 
nous transporte tous, de la nais-
sance à la vieillesse, de chez 
nous jusqu’au bout du monde.

Ce bout du monde que Sandra 
le Couteur espère visiter et con-
quérir avec les chansons de son 
nouveau et tout premier disque 
intitulé «La demoiselle du tra-
versier».  

Après un premier lancement 
foudroyant à Lamèque au Nou-

La demoiselle du traversier, 
Sandra Le Couteur, présente son disque à l’Île 

veau-Brunswick, où 600 person-
nes se sont présentées, elle a fait 
un passage à l’Île-du-Prince-
Édouard le lundi 16 mai, pour 
un lancement plus modeste en 
deux temps : le matin, un passage 
à l’émission Le Réveil et en soi-
rée, un passage au Carrefour de 
l’Isle-Saint-Jean, pour rencontrer 
le public.  

Sandra Le Couteur est enchan-
tée de ce premier disque.  «C’est 
cinq ans de travail, depuis que 
j’ai commencé à penser que c’était 
possible.  Pour moi, le choix des 
chansons est très important.  J’ai-
me la poésie, les chansons intel-
ligentes.  Cela m’a permis de faire 

Sandra Le Couteur a rencontré plusieurs fi dèles admirateurs à Ch'town, 
dont Johanne Poirier, qui a acheté le disque et qui le fait signer.  ★

de belles rencontres.»
Si on devait trouver un thème 

pour unir tous les éléments du 
disque, les chansons, la pochette, 
il y a l’amour et le respect que 
Sandra Le Couteur porte au pou-
voir créateur de l’humain.  

À titre d’exemple, la deuxième 
chanson de l’album, intitulée 
Gauguin, est une création de Mi-
chel Marin pour le texte et de 
Catherine Bélanger pour la mu-
sique, mais c’est aussi une chan-
son sur la vie du grand peintre 
Gauguin.  «Pour faire cette chan-
son, j’ai lu sur la vie de Gauguin, 
pour le comprendre, pour m’im-
prégner du texte de cette chan-
son.  La même chose pour San 
Cristobal, une chanson écrite 
par mon fi ls Valéry Robichaud 
et qui raconte l’histoire (la créa-
tion) du Mexique.  J’ai dû faire 
beaucoup de recherche pour bien 
comprendre ce que je chantais.  
Chaque chanson que je chante 
m’apprend beaucoup», dit-elle.  

Comme il y a beaucoup de ta-
lent autour de Sandra Le Cou-
teur, son autre fi ls, Alexandre le 
peintre, a contribué à la création 
de la pochette, qui est très artis-
tique. 

Sandra Le Couteur a un faible 
pour la chanson française, c’est 
un fait impossible à nier et elle a 
bien l’intention de se rendre en 
Europe avec son disque.  «Je 
veux aller partout avec ce disque.  

Nous avons beaucoup travaillé 
pour avoir un son européen, in-
ternational.  Je ne voulais pas 
que ce soit régional, que cela fasse 
folklore acadien.  Je veux que mes 
chansons soient comprises par 
le plus de monde possible.  C’est 
une façon pour moi de respecter 
les auteurs, de faire vivre leurs 
chansons du mieux que je peux.» 

On ne peut pas nommer tous 
les collaborateurs de ce disque 
réalisé par Francis Covan, mais 
mentionnons du moins que la 
réalisatrice de l’émission Le Ré-
veil de l’Île-du-Prince-Édouard, 
Audette Chiasson, signe la mu-
sique de la chanson intitulée 
Complice, dont les paroles sont 
de Claude Le Bouthillier.  

Pour illustrer son disque, Sandra Le Couteur a choisi une toile de Lise 
Rocher, jeune artiste du Nouveau-Brunswick.

Tous les jeunes du niveau postsecondaire ou 
âgés de 30 ans et moins sont invités à participer au

COLLOQUE JEUNESSE
le jeudi 2 juin 2005 de 12 h 30 à 16 h 00
au Centre Belle-Alliance à Summerside

Nous voulons connaître vos opinions et vos besoins
sur les carrières à l'Île-du-Prince-Édouard
afin que nous puissions mettre en place 

des services pour satisfaire à ces exigences.

Les discussions orienteront les missions de la nouvelle 
Commission jeunesse de l'Île-du-Prince-Édouard

et du nouveau portail jeunesse JEFLIPE.
Nous servirons un dîner gratuit au début du colloque. Tous les intéressés sont donc demandés de confirmer

leur participation en appelant Janine Arsenault au (902) 854-3439, poste 232, avant le 31 mai à 16 h 00.

Ce colloque est parrainé par
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Pêches et Océans Fisheries and Oceans
Canada Canada

AVIS
Le directeur général régional, Région du Golfe, ministère des Pêches  
et des Océans, par la présente, avise les pêcheurs que la pêche du 
hareng, maquereau, crabe, homard, pétoncle et toutes espèces de 
poisson de fond par les catégories de bateau C1 à C6000 (bateaux  
avec engin mobile de moins de 65 pieds) sera fermée jusqu’à avis 
contraire dans le site de collection du naissain du pétoncle en 
deçà des lignes droites reliant les points suivants dans l’ordre de 
présentation:

1. 46°14’48”N 63°58’31”O
2. 46°15’27”N 63°59’39”O
3. 46°14’20”N 64°00’23”O
4. 46°13’53”N 63°59’07”O
5. 46°14’48”N 63°58’31”O

Voir l’Ordonnance de modification de la période de fermeture et du 
contingent Région du Golfe 2005-038 faite le 17 mai 2005 et pour 
de plus amples renseignements communiquez avec votre agent des 
pêches local ou visitez le site Internet du ministère des Pêches et des 
Océans, Région du Golfe, sous la rubrique Registre d’ordonnance, à 
l’adresse suivante : http://www.glf.dfo-mpo.gc.ca/fi-ip/index-f.html

L’Ordonnance de modification de la période de fermeture et du 
contingent Région du Golfe 2005-037 est par la présente abrogée.

L’Ordonnance de modification de la période de fermeture et du 
contingent Région du Golfe 2005-038 entre en vigueur le 17 mai  
2005 et demeura en vigueur, sauf abrogation ultérieure.

   J.B. Jones
   Directeur général régional
   Région du Golfe

Par Jacinthe LAFOREST

Le programme national Génie 
Arts était offert pour la première 
fois à l’Île-du-Prince-Édouard 
durant l’année scolaire 2004- 
2005.  D’ici la fin de l’année, les 
quelque huit écoles qui ont par-
ticipé vont présenter leurs projets 
grandioses à la communauté.  

Le mardi 17 mai, c’était la fête  
au Centre Eptek à Summerside 
alors que les classes de 5e et 6e an- 
née de l’école Elm Street et la  
classe de 4e année de l’école  
Athena ont présenté leurs pro- 
jets, extraordinaires, disons-le.    

Les élèves de l’école Elm Street 
ont travaillé avec l’artiste sculp- 

Le génie des arts et de la création  
est bien présent dans les écoles de l’Île

teur Rachel Ballem (la fille de Pa- 
tricia Roy), qui a guidé les élèves 
dans leur production de gar-
gouilles en argile.  

À Athena, c’est l’artiste peintre 
Maurice Bernard qui a guidé les 
élèves dans la production de mu-
rales inspirées par le monde des 
animaux.

Pour cet artiste bien connu de  
la région de Summerside, l’enga- 
gement à Génie Arts (dans trois 
écoles différentes), a été une dé-
couverte.  «J’espère que ce projet 
va se poursuivre car les élèves  
ont beaucoup appris», dit-il.  

Les projets Génie Arts doivent 
être intégrés, d’une façon ou  
d’une autre, dans le curriculum 
scolaire et les élèves étudiaient  
à ce moment-là les animaux et 
leurs habitats.  «Il a fallu prendre 
beaucoup de décisions avec les  
élèves : choisir un animal, choisir 
quel habitat lui correspond le 
mieux, décider de le peindre le 
jour, au coucher de soleil ou 
même la nuit», indique Maurice 
Bernard.  

Une fois toutes ces décisions 
prises, ce n’était pas encore le  
temps de peindre.  Afin d’ap- 
prendre aux élèves à «voir» en 
trois dimensions, chaque équipe  
a élaboré un diorama (une boîte  
de carton où l’on place des élé- 
ments selon le premier plan, le  
plan du milieu et l’arrière-plan).  
Ensuite seulement, on pouvait 

commencer à penser à une pein- 
ture murale.  

«Tout le processus a été éton-
nant.  J’avais déjà travaillé avec 
des enfants mais jamais sur des 
projets aussi grands et jamais 
sur une période aussi longue.  
J’ai enseigné plusieurs techni-
ques de peinture», affirme Mau-
rice Bernard, qui n’a que de bons  
mots à dire sur Génie Arts.  

David Rundle et Rachel Mun- 
dy ont choisi de représenter un 
milieu aquatique, avec des tor- 
tues, un castor et une hutte de 
castor.  «C’était difficile de pein- 
dre l’herbe car il fallait faire fon- 
cé et pâle en même temps», dit 
David qui, par ailleurs, est bien 
content des tortues dans la mu- 
rale.  Rachel a trouvé pour sa  

Rachel Mundy et David Rundle de la 4e année à l’école Athena ont réalisé une peinture murale sur  
l’habitat du castor.  On les voit en compagnie de l’artiste Maurice Bernard. 

part que peindre la hutte avait  
été difficile mais elle semblait  
bien fière du résultat.  

Mentionnons que chaque mu-
rale est réalisée en trois dimen- 
sions, avec des éléments qui res- 
sortent et qui projettent des om- 
brages très intéressants sur l’œu- 
vre dont ils font partie.  

À l’école Elm Street, les élèves 
ont réalisé des gargouilles en ar- 
gile.  Les gargouilles sont des 
créatures mythiques qui ornent  
le plus souvent les toitures des 
vieilles églises, surtout en Eu- 
rope.  Jusqu’à tout récemment,  
les gargouilles étaient très rares 
au Canada.  Mais avec la couvée 
de l’école Elm Street, il y en a 
maintenant des dizaines, toutes 
différentes.   

Cameron Arsenault, de la 5e 
année, a réalisé une gargouille  
qui est en fait un dragon.  «J’ai- 
me les dragons.  J’ai commencé 
par la tête et après, j’ai ajouté des 
parties.»  Le jeune garçon semble 
bien fier de son dragon, qu’on 
peut admirer avec toutes les au- 
tres œuvres des deux écoles jus- 
qu’à la fin de la journée du di- 
manche 29 mai, alors que le Cen- 
tre Eptek sera ouvert en après-
midi. 

Rachel Ballem était l’artiste 
qui était responsable de ce projet.   
Présente à l’ouverture de l’expo- 
sition, elle avait peine à retenir  
ses larmes de joie devant le senti-
ment de satisfaction qui émanait 
des élèves.  

La coordonnatrice du program-
me Génie Arts, Cécile Arsenault, 
estime que le programme, dans sa  
première année, a été un grand 
succès.  «Cette année, nous avons 
retenu huit projets qui ont reçu  
de 2 000 $ à 8 000 $ et qui ont du- 
ré de deux semaines à deux mois.  
Nous avons reçu du financement 
de la Fondation McConnel pour 
trois ans et nous tenterons d’avoir 
de six à huit projets pour les deux 
prochaines années.  Après cela, il 
faudra peut-être trouver d’autres 
sources de financement», dit Cé- 
cile Arsenault, qui était visible- 
ment impressionnée du travail 
accompli.  

Le grand but de Génie Arts est  
de mettre le milieu scolaire en 
contact avec le milieu artistique et  
le milieu communautaire.  Dans 
l’avenir, il est possible que de 
nouveaux partenariats soient ini-
tiés pour que le programme soit 
maintenu dans nos écoles.  ★

 

Cameron Arsenault, en 5e année à l’école Elm Street, admire sa gar- 
gouille dragon, à travers le cube de verre lors de l’ouverture officielle  
au Centre Eptek à Summerside.

Rachel Ballem.
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Par Marcia ENMAN

L’auteure Angèle Delaunais  
et l’illustratrice Daniela Zékina 
étaient de passage à l’Île-du-Prin- 
ce-Édouard la semaine dernière.   
La tournée à débuté à l’école  
Queen Charlotte le lundi 16 mai  
en passant par l’école East Wilt- 
shire et la bibliothèque Dr.-J.-
Edmond-Arsenault au Carrefour  
de l’Isle-Saint-Jean.  Le lende- 
main on a visité des élèves de 
l’École-sur-Mer à la bibliothè- 
que J.-Henri-Blanchard pour en-
suite se rendre à la bibliothèque  
publique d’Abram-Village.  Le 
mercredi, la tournée s’est pour-
suivie jusqu’au Centre scolaire 
communautaire français de Prin- 
ce-Ouest.

Angèle Delaunois, qui est l’au- 
teure d’une trentaine de livres est 
originaire de la Normandie en 
France.  Elle est arrivée au Qué- 
bec à l’âge de 20 ans où elle à  
étudié à l’Université du Québec  
en art.  Parmi ses emplois, elle a 
enseigné à des adultes analpha- 
bètes.  Angèle a ainsi fait du 
travail de journalisme pour un 
magazine.

En parlant à un éditeur qui  
cherchait une personne pour  
rédiger des livres documentaires 
sur la nature, Angèle s’est mise  
à la tâche et n’a jamais arrêté  
puisqu’elle a déjà une trentaine  
de livres à son actif.

Elle a raconté aux jeunes une 
expérience qui l’avait inspirée 
pour écrire son livre «Le crayon 
et le collier», et les jeunes l’ont 
écoutée attentivement.  En faisant 

De la grande visite dans nos bibliothèques
un voyage de famille en Afrique,  
le jeune Kouria, un petit garçon  
noir, a adopté Angèle comme la 
sienne pour la longueur du voya- 
ge.  Angèle a expliqué aux jeu- 
nes comment ils n’ont presque  
pas de cahiers et de crayons en 
Afrique et comment ils appré- 
cient quand quelqu’un leur en 
donne et bien sûr, Angèle et sa  
famille s’étaient préparées et 
avaient emmené avec eux du ma-
tériel scolaire pour remettre aux 
jeunes et aux enseignants.  Le li- 
vre «Le crayon et le collier» parle 
de ce petit garçon et reflète un  
peu cette histoire.  L’intérêt des 
jeunes s’est manifesté par les 
questions qu’ils  posaient à An- 
gèle Delaunois. 

Un étudiant a même demandé 
si elle était riche en écrivant des 
livres.

À la surprise de tous, les au- 
teurs et les illustrateurs d’un li- 
vre sont les moins payés à 5 pour 
cent chacun.  On oublie qu’il y a 
beaucoup d’autres frais à pren- 
dre en considération : la librai- 
rie, l’éditeur et le distributeur,  
qui garde 40 pour cent, 30 pour  
cent et 20 pour cent.  C’est possi- 
blement la raison pour laquelle 
Angèle Delaunois a maintenant  
sa propre maison d’édition.

Angèle était accompagnée de 
l’illustratrice de quelques-uns de 
ses livres, Daniela Zékina.  Danie- 
la est originaire de l’Europe de  
l’est et est au Canada depuis 12 
ans.  Elle a souligné aux élèves sa 
passion pour le dessin et a expli-
qué qu’un dessin pour illustrer 
une page d’un livre peut prendre 

jusqu’à deux jours à créer.  Alors 
si l’on prend par exemple le li- 
vre Maïa et l’oiseau, on peut 
voir que le travail de Daniela est 

énorme.
Elle a expliqué aussi aux jeu- 

nes qu’il faut que ses dessins 
soient approuvés par l’éditeur 

avant d’être publiés.  Daniela vend 
aussi ses dessins à des galeries 
et en passant, ses créations sont 
merveilleuses.  ★

Sur la photo, on voit les jeunes de l’École-sur-Mer qui écoutent la présentation de l’illustratrice Daniela  
Zénika, (assise à gauche) et de l’auteure Angèle Delaunois (assise à droite).
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Ils étaient 1000 à Memramcook en
1999, plus de 1050 à Rivière-du-Loup en
2002 et, ils seront tout près de 1100
jeunes francophones de 14 à 18 ans à
participer à la 3e édition des Jeux de la
francophonie canadienne qui se
déroulera à Winnipeg du 20 au 24 juillet
2005.

Cet événement national qui a lieu
tous les trois ans est piloté étroitement
entre un comité local et la Fédération de
la jeunesse canadienne-française (FJCF).
En effet, on ne peut départager ces Jeux
de la FJCF puisque, avant tout, ce
rassemblement se veut une célébration
des talents de la jeunesse francophone
du Canada dans les sports, les arts et le
leadership.

Il ne reste qu’à peine deux mois avant
le coup d’envoi de ces Jeux et les 13
délégations, soit une par province et
territoire, s’affairent à compléter leur
équipe d’ici le 1er juin. « Il y a eu une

rencontre des chefs de mission le mois
dernier et on a ressenti beaucoup
d’enthousiasme chez toutes les
délégations. On s’attend au plus grand
nombre de participants depuis les
premiers Jeux en 1999, ceci malgré le fait
qu’il y a une délégation de moins »,
informe le directeur général des jeux,
André Brin. 

Rappelons que lors des précédentes
éditions des Jeux, une délégation d’une
centaine de jeunes francophiles
participait aux Jeux; ces jeunes sont
maintenant intégrés dans chacune des
délégations.

Sports
Comme c’est le cas à chaque édition,

le volet sportif retiendra l’attention avec
des compétitions en athlétisme, en
badminton et en volley-ball. 

De ces trois sports, l’athlétisme est la
discipline des Jeux qui regroupe le plus
grand nombre potentiel de participants

alors que 250 jeunes sont attendus pour
sept épreuves de courses, trois de sauts
et trois de lancers.

Qui plus est, cette 3e édition des Jeux
innove puisque le basket-ball 3 contre 3
sera présenté en démonstration.

Arts
Il y a les sports, mais il ne faut pas

oublier non plus le volet artistique où les
jeunes francophones et francophiles
pourront démontrer leur savoir-faire en
participant à l’une ou plusieurs de ces
quatre disciplines : Arts visuels,
Improvisation, Musique et Vidéo.

En Arts visuels, la compétition se
divise en quatre épreuves : premier
regard, vision artistique, chef d’œuvre et
temps limité.

Pour ce volet aussi, l’organisation
des Jeux présente de la nouveauté
puisque la Vidéo sera une discipline
présentée en démonstration. Cette

discipline a été sélectionnée en raison de
sa popularité croissante auprès des
jeunes. Les équipes des délégations
seront appelées à concevoir, réaliser,
tourner et monter une vidéo de deux
minutes portant sur leur vision des Jeux
2005.

Leadership
Outre les sports et les arts, on ne

peut passer sous silence le côté
leadership des Jeux. Les composantes
chefs de mission apprentis et
organisation d’événements feront partie
intégrante de ces Jeux. Il faut également
retenir l’intégration de la composante
média.

En effet, chaque délégation est
invitée à sélectionner quatre journalistes
en herbe. Ces jeunes auront à choisir
quel médium ils entendent représenter :
le côté écrit ou le côté radiophonique.

Sur place, les jeunes seront appelés à
couvrir, préparer, interroger et livrer le

fruit de leur travail. Ces participants
deviendront, en quelque sorte, les
journalistes des Jeux de la francophonie
canadienne, fournissant des articles
pour le site Web, des reportages et des
entrevues pour la radio.

La coopération
Autre innovation de la part de la

FJCF et des responsables de ces 3e Jeux
de la francophonie canadienne, l’ajout
de la composante coopérative. « Le volet
coopératif verra les participants prendre
part à des jeux avec des membres des
autres délégations. Ce volet sera
couronné par une soirée coopérative
ayant comme thème, Le Voyageur. Cette
soirée se déroulera le vendredi 22
juillet », explique André Brin.

Jeux de la francophonie canadienne 2005 : y serez-vous?
■ APF

MAI 2
0
0
5
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• jeunes, employés ou à la recherche d’un emploi dans une 
 exploitation agricole de l’Î.-P.-É.
• salariés agricoles (permanents ou saisonniers)
• propriétaires et exploitants agricoles

Animatrice de l’atelier : Marilyn Affleck
Inscriptions : (902) 368-7289 ou marilyna@peifa.ca

Contenu du cours :
• tracteurs et équipement/récolte des pommes de terre
• pesticides et sécurité en matière d’électricité
• cellules à grains, silos, entreposage du fumier

Heure : de 10 h 00 – 15 h 00

Repas fourni gratuitement

Le samedi 28 mai - Centre de ferme, 420, av. University
Le samedi 4 juin - Kensington Potato Services
Le mercredi 29 juin - Accès Î.-P.-É., Montague/Services Centre
Le jeudi 30 juin - Accès Î.-P.-É., O’Leary/Services Centre
Le mardi 5 juillet - Centre de ressources humaines pour étudiants 
   de Souris

Offre
de la FORMATION SUR LA SÉCURITÉ AGRICOLE aux :

La Fédération d’agriculture Î.-P.-É.
Programme de santé et de sécurité en milieu agricole

ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE 

DE LA VOIX ACADIENNE

le mercredi 22 juin 2005
à partir de 12 h 00 (le midi) 

au salon communautaire 
au Centre Belle-Alliance 

à Summerside.

Venez prendre un léger dîner avec nous 
et discuter de l’avenir de votre journal!

Veuillez confi rmer que vous serez présent(e) 
auprès de Michelle 
au (902) 436-6005 

pour qu’on puisse commander 
votre repas.

HEURES D’OUVERTURE D’ÉTÉ
Débutant le 24 mai 2005, et jusqu’au 30 septembre 2005, 

les heures d’ouverture d’été de la Commission des accidents 
du travail de l’Île-du-Prince-Édouard 

seront de 8 h à 16 h.

Promouvoir des habitudes de 
prudence au travail

Protégeant les employeurs et 
les travailleurs
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La Commission scolaire de lan- 
gue française de l’Île-du-Prince-
Édouard, créée en 1990 par le gou- 
vernement provincial, constitue la  
première commission scolaire pro- 
vinciale au Canada.  Elle a vu le  

(NDLR) Cette chronique est basée sur l’exposition Premières 
acadiennes de l’Île-du-Prince-Édouard qui a été présentée 
au Musée acadien à Miscouche en 2004.  Les textes nous sont  
fournis par Georges Arsenault, qui avait aussi rédigé les tex- 
tes de l’exposition.  En parcourant cette chronique chaque se- 
maine vous constaterez que parmi les Acadiens de l’Atlanti- 
que, ceux de l’Île se sont avérés des précurseurs dans plu- 

sieurs domaines.  Ils ont fait de belles et surprenantes contributions du côté politique, économique, social  
et culturel.  Nous présentons cette semaine la dernière des 14 chroniques.  Merci de les avoir lues.  

14 -Première commission scolaire provinciale
La Commission scolaire de langue française de l’Île

Le Conseil scolaire francophone de l’Î.-P.-É. de 1991.  Trois membres sont absents de la photos.  De gauche  
à droite, assis : Romain Godbout, Euclid Bernard (président), Gabriel Arsenault (directeur), Gladys Arse- 
nault, Marie Bernard. Debout : Claudette Arsenault, Larry Drouin, Andréa MacNeill, Yvonne Arsenault, 
Henri Gallant, René Doiron, Louis Richard, Edgar Arsenault. (Photo : Archive)  ★

jour après que les parents fran-
cophones ont obtenu de la Cour 
suprême de l’Île le droit à la gestion  
de l’éducation en langue française.

En plus de faire la gestion, la 
Commission scolaire de langue 

française est chargée de promou- 
voir l’éducation en français d’un 
bout à l’autre de la province.  En 
1990, il y avait deux écoles fran- 
çaises sur l’Île. En 2004, il y en a 
six.

Le Conseil scolaire-communautaire Évangéline recherche une 
personne qui sera chargée des tâches suivantes : l’administration 
des budgets et de la programmation; la gestion du personnel;  
la planification et l’offre de services à la communauté.

Compétences requises :
• Expérience dans le développement communautaire
• Maîtrise du français et connaissance de l’anglais
• Compétences en coordination de projets et en administration  
 de budgets
• Connaissance de structures gouvernementales et des programmes  
 de financement reliés au développement communautaire
• Aptitude en communication et capacité de travailler en équipe

Salaire : À déterminer

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard, le 
mercredi 3 juin 2005 à :

Guillaume Quirion, président
Conseil scolaire-communautaire Évangéline,  

Boîte 124,  
Abram-Village, Î.-P.-É. C0B 2E0

Offre d’emploi

DIRECTEUR OU DIRECTRICE

Offre d’emploi – temps partiel  
ADMINISTRATEUR-TRICE

Le bureau de direction de la Coopérative «Le Chez-Nous» est à  
la recherche d’une personne bilingue capable de faire la tenue de  
livres, de la comptabilité et de s’occuper des résidants et du  
personnel, etc.
Salaire à déterminer
Pour plus d’information vous pouvez contacter Yvon Arsenault au 
854-2974.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 21  
mai 2005 à Yvon Arsenault, C.P. 127, Wellington, Î.-P.-É.  C0B 2E0 

Nous avons publié la semaine 
dernière une photographie de 
Danielle Saunders et Chantelle 
DesRoches avec leur projet «Les 
Acadiens».  Ces deux jeunes de-
moiselles de la 6e année à l’école 
François-Buote ont mérité un 
prix spécial du groupe Cana- 
dian Parents for French.  

Également, Jordan Thibault de 
la 8e année a reçu une mention  
spéciale de la ville de Charlotte-
town pour son projet «Fanning-
bank».  

Mise à jour  
de la Foire  

du patrimoine

Jordan Thibault.  ★

Description des tâches et responsabilités:
• Incarner un personnage historique acadien pour un monologue  
 présenté aux touristes. 
•  Fournir des renseignements historiques et promouvoir les activités  
 touristiques aux visiteurs. 
Compétences et aptitudes recherchées :
•  Capacité de communication orale et écrite en français et en anglais 
•  Connaissance générale de l’histoire acadienne de l’Île-du-Prince- 
 Édouard.
•  Capacité d’apprendre des textes par cœur
•  Sens de l’initiative et des responsabilités
•  Expérience pertinente avec le public
Employeur : l’Association du Musée acadien de l’Î.-P.-É.
Lieux : À déterminer
Durée : Du 20 juin au 28 août 2005
Salaire : 8,75$\heure (35 heures\sem.)
Pour plus de renseignements contactez :  Nadia Caron 
  (902) 368-1895, poste 240

Offre d’emploi - INTERPRÈTE

Services de développement carrière de l’Î.-P.-É. inc, 
chances d’embauche égales pour tous, recherche pour  
son site à Summerside un praticien en orientation de 
carrière.

Le praticien en orientation de carrière sera responsa- 
ble pour aider les clients dans les dimensions de l’em- 
ployabilité; livraison et développement des services de 
carrière en séances individuelles ou de groupes tel que 
cela est exigé par la clientèle cible..

Exigences de qualification : B.A. (psychologie, travail 
social, éducation ou domaine connexe) ou diplôme 
postsecondaire avec une expérience de trois ans en service  
de carrière; expérience dans la livraison de séances indi- 
viduelles et de groupe eu égard aux dimensions de l’em- 
ployabilité; connaissance pratique ou expérience dans 
les principes et les pratiques en carrière, incluant le Plan 
directeur et le Guide des compétences pour les profession- 
nels en développement de carrière, serait un atout; expé- 
rience dans les systèmes d’ordinateurs de base, et capacité 
à l’écrit et à l’oral serait un atout.

Le salaire dépendra des qualifications et de l’expérience.

Date de clôture : le 17 juin 2005

Prière d’envoyer une lettre de présentation 
et le curriculum vitae à :

Services de développement de carrière inc.
160, av. Belvedere, pièce 1
Charlottetown, Î.-P.-É.  C1A 2Z1
À l’attention du gérant, affaires et opérations
Télécopieur : (902) 626-3107
Courriel : info@careerservicespei.ca

Nous remercions tous les candidats pour leurs intérêts.  
Seuls ceux qui seront choisis pour une entrevue seront 
contactés.
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Pour une expérience gastronomique orientale

Buffet chinois à volonté

HMS Office Supplies Ltd.

Lundi au mercredi de 9 h 30 à 16 h
Jeudi de 9 h 30 à 17 h 30
Vendredi de 9 h 30 à 19 h

37, rue Mill, Wellington (Î.-P.-É.) (902) 854-2595 
www.peicreditunions.com/evangeline

POUR TOUS VOS BESOINS DE
PAPETERIE, FOURNITURES ET
D’ÉQUIPEMENTS SPÉCIALISÉS.

LIVRAISON  GRATUITE

601, rue Water Est,
Summerside (Î.-P.-É.)

436-3838

Key, McKnight & Maynard
AVOCATS ET NOTAIRES

Vous voulez une 
nouvelle voiture  
ou une voiture 
d’occasion.   
Appelez-moi.

Gérald Arsenault
Conseiller en ventes

Summerside
Tél. : 902-436-4851
Téléc. : 902-436-5063
494, rue Granville
C.P. 1570
Summerside (Î.-P.-É.)
C1N 4K4

O’Leary
Tél. : 902-859-3864
Téléc. : 902-859-3533
C.P. 177
O’Leary (Î.-P.-É.)
C0B 1V0

Wellington
Tél. : 902-854-3424
Téléc. : 902-854-3447
Place du Village
Wellington (Î.-P.-É.)
C0B 2E0

291, rue Water, Summerside (Î.-P.-É.)
Tél. : (902) 436-4281     Sans frais : 1-800-665-1163     Téléc. : (902) 436-4534

Centennial Honda
610, South Drive, Summerside, Î.-P.-É.

(902) 436-9158
www.centennialhonda.com

 

Ensemble vers 
votre réussite

CARTES PROFESSIONNELLESCARTES PROFESSIONNELLES

Derek D. Key, C.R. Stephen D.G. McKnight, B.A., LL.B.
Nancy L. Key, C.R. John W. Maynard, B.A., LL.B. 
Trevor W. Nicholson, B.A., LL.B. Bobbie-Jo Dow, B.Comm., LL.B.
Matthew B. MacFarlane, B.A., LL.B.    

 
 

comptables agréés

les services de fiscalité

la comptabilité et la vérification

la consultation en gestion

la consultation en micro-ordinateur

Immeuble Banque Royale
220, rue Water
Summerside (Î.-P.-É.)
(902) 436-9155

Personnes-contacts : 
Blair Arsenault, C.G.A. 
Peter Murray, C.A.
Blair Dunn, C.A.

L.L.P.

Service en français 

Pour tous vos besoins  
en fait d’assurance

Hickey & Hyndman Insurance Ltd.
292, rue Water
Summerside (Î.-P.-É.)
Tél. : 436-9215
Téléc. : 436-8367

Kelly's Flower Shoppe (1987) Ltd.
Créations florales uniques

297, rue Water
Summerside (Î.-P.-É.)

C1N 1C1

Gordon et Joyce PHILLIPS
Téléphone :  436-2702

John Joe Sark reçoit un doctorat honorifique de l’UPEI
Le keptin John Joe Sark, porte-

parole aborigène et activiste en 
justice sociale, vient de recevoir 
son doctorat en droit honoris  
causa de l’Université de l’Île-du-
Prince-Édouard. 

Né à l’île Lennox en1945, fils 
d’un chef mi’kmaq, John Joe  
Sark est le premier diplômé mi’k- 
maq de l’Université de l’Île-du- 
Prince-Édouard.  En 1979, il a  
obtenu son B.A. en sciences poli-
tiques.  

Ayant subi sa part d’intoléran- 
ce face au monde de l’extérieur de 
la réserve, il est tout à fait naturel 
qu’il plaide la cause contre le ra-
cisme et les droits de son peuple.  
La défense des droits est devenue 

John Joe Sark (à droite) reçoit le doctorat honorifique de l’Université de  
l’Î.-P.-É.  La présentation a eu lieu lors de la collation des grades, 
récemment à l’Université.  (Photo fournie par John Joe Sark)

l’œuvre de toute sa vie. 
Il est l’un des rédacteurs de la 

Déclaration des Nations Unies sur 
les peuples indigènes du monde.

C’est en 1985 que John Joe Sark 
a été élu «keptin» du Conseil 
mi’kmaq du district de Epekwitk, 
la graphie du nom mi’kmaq de 
l’île.  Le terme «keptin» désigne  
le gardien de l’intégrité spirituelle  
et culturelle du peuple mi’kmaq.  
John Joe a lutté contre les stéréo- 
types de mauvais goût particuliè- 
rement dans nos écoles et il pré-
sente la culture aborigène aux 
Insulaires.  

Grâce à lui, on connaît davan- 
tage la cérémonie du foin d'odeur   
et aussi celle de la suerie, dont on 

peut faire l’expérience chez lui  
à Johnston’s River. 

Que ce soit en tant qu’agent 
d’emploi, administrateur de ban- 
de, auteur, chef spirituel, activiste, 
réalisateur de film ou sage, John 
Joe Sark a assumé le fardeau de 
son peuple.  Dans une société qui 
décourage les opinions controver-
sées, il revendique passionnément 
et parfois avec acharnement.  Il 
défend la dignité et l’égalité dans 
cette société que l’on décrit par 

euphémisme comme la «mosaï- 
que canadienne».  Pour cela, il  
faut un grand engagement et du 
courage dans ses convictions. 

John Joe Sark a des yeux pour 
voir, des oreilles pour entendre, 

un cœur empathique et une voix 
pour défendre les droits que nous 
devrions tous tenir pour sacrés.  
Voilà ce qu’on a souligné lors de  
la remise à John Joe Sark, du doc- 
torat en droit, honoris causa.  ★
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6 x 149 lines

Directeur ou directrice de comptes
« Donnez la priorité au service et le succès suivra. »

– Auteur inconnu

Vous êtes capable d’établir une relation pour ensuite la transformer en une expérience enrichissante? Vous
connaissez les finances? Vous êtes passionné de l’agriculture? Vous faites du service une priorité? Voici donc une
occasion en or pour vous.

Mettez vos connaissances du marché au service de nos clients. Apprenez à les connaître afin qu’ils obtiennent la
combinaison idéale de services commerciaux et de financement. Et quand nos clients réussissent, vous
réussissez aussi. Êtes-vous prêt à connaître le succès?

Vous avez un diplôme universitaire en économie agricole, vous êtes membre de l’Ordre des agronomes et vous
possédez au moins trois ans d’expérience connexe. Une combinaison équivalente de formation et d’expérience
pertinente sera considérée. Ce poste est offert à Charlottetown. Numéro de concours : (023-05/06)

Représentant(e), Service à la clientèle
Nous cherchons une personne dynamique à notre bureau de Summerside.

En plus de fournir un service à la clientèle, en personne ou au téléphone, vous excellerez à fournir de l’aide en
administration des programmes de prêt à l’équipe de vente. Vos aptitudes en communication et le souci du
détail sont vos principaux atouts pour préparer des demandes de prêt et exécuter le processus d’approbation de
prêt. Que l’on vous confie des tâches autonomes ou que vous soyez appelé à travailler au sein d’une équipe,
vous saurez travailler dans un milieu où les choses bougent vite. Vous savez relever les défis pour mener de front
de multiples projets et respecter des échéanciers serrés.

Vous possédez un diplôme collégial en administration de bureau et deux années d’expérience pertinente. Votre
connaissance de divers systèmes informatiques, logiciels d’application et exigences juridiques en matière de
prêts agricoles se double d’une solide connaissance de l’agriculture. Tout agencement équivalent de formation et
d’expérience sera pris en considération. Numéro de concours : (035-05/06)

Au service de l’agriculture canadienne
Nous sommes à la recherche de personnes enthousiastes, dont les idées innovatrices et l’éthique de travail
aideront FAC à contribuer à la réussite de nos clients. Notre système de rémunération axé sur le rendement est
très concurrentiel et reconnaît l’innovation, la détermination et les résultats. Nous offrons à nos employés une
foule d’occasions de formation et de perfectionnement professionnel.

FAC contribue à la croissance, à la diversification et à la prospérité des agriculteurs et des agri-entrepreneurs
canadiens. Son effectif de 1000 personnes, passionné d’agriculture, travaille dans 100 bureaux situés, pour la
plupart, en milieu rural canadien. Un portefeuille de prêts sain de 10 milliards de dollars et 11 exercices
consécutifs de croissance du portefeuille témoignent du succès de ses clients. Nous redonnons aux
communautés dans lesquelles nous vivons et travaillons en versant deux p. 100 de nos profits à des œuvres de
bienfaisance actives dans le secteur agricole.

FAC s’est classée parmi les 10 meilleures entreprises des provinces atlantiques et nous en sommes très
fiers.

Si les affaires agricoles vous intéressent, faites parvenir votre curriculum vitæ d’ici le 3 juin 2005,
en précisant vos attentes salariales, par la poste à Ressources humaines, Financement agricole Canada,
1800, rue Hamilton, C.P. 4320, Regina, (SK), S4P 4L3 par télécopieur au (306) 780-5508 ou par courriel à
rh-hr@fac-fcc.ca
www.fac-fcc.ca

Nous communiquerons uniquement avec les personnes qui seront convoquées à une entrevue. Les agences sont priées de s’abstenir. Nous
souscrivons aux principes de l’équité en matière d’emploi. Si vous faites partie d’un groupe désigné, n’hésitez pas à l’indiquer.

Le ministère du Patrimoine 
canadien a octroyé 22 000 dollars 
à la Commission de la Capitale 
de l’Île-du-Prince-Édouard.  Cet 
appui financier permettra à l’or- 
ganisme d’offrir une program- 
mation culturelle variée à l’oc- 

Festival des Lumières reçoit de l’argent
casion du Festival des Lumières,  
la plus importante activité orga- 
nisée en marge de la Fête du  
Canada à l’est d’Ottawa.

Le Festival des Lumières se  
veut la manifestation par excel-
lence entourant le 1er juillet dans  

le Canada atlantique.  La 10e édi- 
tion du Festival aura lieu du 30 
juin au 3 juillet 2005.  Pour de plus 
amples renseignements concer- 
nant le Festival, veuillez consul- 
ter le site Web suivant : www. 
visitcharlottetown.com/lights.  ★

journaux.apf.ca /fondation
Formula ire en l igne

BOURSES D’ÉTUDES
de la Fondation Donatien-Frémont

Bourses aux étudiantes et étudiants qui se dirigent 
vers une carrière dans les médias francophones.

DATE LIMITE : LE 31 JUILLET 2005

Pour de plus amples renseignements, 
communiquez avec la
Fondation Donatien-Frémont
267, rue Dalhousie
Ottawa (Ontario) K1N 7E3
Tél. : (613) 241-1017
Téléc. : (613) 241-6313
Courriel : fdf@apf.ca

Programmes considérés :
• communication

•  journalisme
•  graphisme
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SPORTS

Par Jacinthe LAFOREST

L’athlétisme est le sport qui a  
donné son nom à l’athlète, ou vice  
versa.  Pourtant, ce sport est sou-
vent sous-estimé, et les athlètes en  
athlétisme, à nos niveaux com- 
munautaires du moins, sont rare- 
ment considérés comme des spé- 
cialistes, au même titre qu’un 
athlète de basket ou un lanceur 
au base-ball.  

De plus en plus cependant, on 
reconnaît les valeurs et la beauté 
de l’athlétisme et l’entraînement 
pour préparer les jeunes athlètes 
à ce sport se fait de plus en plus 
sérieusement.  

Ces temps-ci, trois compéti- 
tions d’athlétisme sont en prépa-
ration dans la communauté aca- 
dienne et francophone de l’Île- 
du-Prince-Édouard.  Il y a d’abord 
les compétitions scolaires, puis 
celles des Jeux de l’Acadie et fi- 
nalement, celles des Jeux de la  
Francophonie.  Comme cela fait 
beaucoup de niveaux d’entraîne-
ment, et que le temps disponible 
dans une semaine est limité, ces 
trois groupes ont décidé de com-
biner les sessions d’entraînement.  
«On sauve ainsi bien du millage 
et du temps aux parents et aux 
athlètes», indique Jeannette Gal-
lant, coordonnatrice des Jeux de 
l’Acadie pour l’Île.  

Des sessions d’entraînement 
combinées ont lieu chaque semai-
ne, les mardis et les jeudis, sur le 
terrain de l’école Évangéline.  

Les entraîneurs qui se parta- 
gent la tâche sont Marcel Gallant  
et Mike Arsenault.  Ce dernier 
explique que les deux entraîneurs 

Sport interscolaire, Jeux de l’Acadie et Jeux de la Francophonie

L’athlétisme, le sport par excellence de l’athlète
se sont partagés le travail.  «Mar-
cel Gallant est bon en athlétisme : 
il connaît les vraies techniques.  
Alors, il a choisi de travailler avec 
les athlètes qui vont concourir 
dans les distances courtes, les 
sprints, où la technique peut fai- 
re une plus grande différence.   
Moi, je me concentre sur les lon- 
gues distances, de 800 mètres à 
3 000 mètres.  Nous avons aussi 
d’autres personnes pour nous 
aider avec les sauts, entre autres», 
indique Mike Arsenault.

L’âge des athlètes qui s’entraî-
nent présentement va de la 4e an- 
née à la 12e année.  C’est très large 
et évidemment, on n’enseigne 
pas la même chose aux plus petits 
qu’aux plus grands.  «Dans les 
grandes lignes, mon entraîne- 
ment consiste à mettre les jeunes 
en meilleure forme, les faire cou- 
rir pour développer de l’endu- 
rance.  Pour les plus vieux, on voit 
plus de détails techniques.  C’est 
pas facile d’intégrer tout le mon- 
de (environ 40 athlètes), dans  
une pratique de 90 minutes.  On 
compte sur les plus vieux pour 
aider les plus jeunes.  On se ren-
contre au moins deux fois par 
semaine, des fois trois», affirme 
Mike Arsenault.  

Sélection pour les Jeux 
de la Francophonie  

le 29 mai
Au point de vue scolaire, les 

compétitions de la zone ouest 
(Évangéline jusqu’à Tignish) a 
lieu ce mercredi 25 mai, sur le 
terrain de l’école Évangéline.   
«On a toujours plusieurs élèves  

qui se classent aux zones et qui 
se rendent au provincial.  Après 
les zones, le nombre d’athlètes 
scolaires aux entraînements va 
diminuer.»

Pour les Jeux de la Francopho- 
nie, Mike Arsenault avoue que 
l’équipe d’athlétisme n’est pas 
encore complète.  «Nous pouvons 
emmener 25 athlètes et nous en 
avons six ou sept jusqu’à pré- 
sent.  Nous comptons donc sur 
les épreuves de qualification de 
samedi (le 29 mai) à l’école Évan-
géline, pour nous permettre de 
compléter notre équipe», dit Mike 
Arsenault qui est le coordonna- 
teur de la délégation de l’Île aux 
Jeux de la Francophonie, avec Ja-

nelle Arsenault, tous deux étant à 
l’emploi de Jeunesse Acadienne.  

L’athlétisme aux Jeux de la 
Francophonie inclut les épreuves 
de courses (courtes et longues 
distances), les épreuves de saut 
et de lancer.  Les athlètes peuvent 
participer à trois épreuves.  Une 
fois que l’équipe d’athlétisme  
pour Winnipeg sera complétée, 
l’entraînement sera plus intensif.  

Pour ce qui est des Jeux de 
l’Acadie, bien des choses vont se 
préciser lors des Jeux régionaux, où  
là encore, la sélection des athlè- 

tes devrait se faire, à moins que la 
pluie ne force le report des compé-
titions.  On peut prévoir que l’en-
traînement va devenir plus inten- 
sif en préparation de la Finale.  

Les athlètes qui seraient inté-
ressés à participer aux Jeux de 
la Francophonie à Winnipeg en 
juillet prochain sont invités à ap-
peler Mike Arsenault ou Janelle 
Arsenault au 888-1687.  Les frais 
d’inscription pour les Jeux sont 
100 $, qui inclut le transport,  
l’hébergement et les repas pen- 
dant toute la durée des Jeux.  ★

Lors d’une session d’entraînement sur la piste à l’école Évangéline, on voit Alex Arsenault, Nathan Brown, 
Darcy Worth, Joêl Gallant, Nicolas Cochaux-Laberge, Robyn Gallant, Kayla Gallant, Tyler Brown, Tyler 
Gallant, Gilles Barriault (académicien en athlétisme pour les Jeux de l’Acadie), Karen Gallant, Dayna Arse- 
nault, Aaron Arsenault, Carrie Cormier et Mike Arsenault au chronomètre.  Plus loin sur le terrain, Mar- 
cel Gallant entraînait un autre groupe.  

Les équipes de balle molle de 
l’école Évangéline sont très acti- 
ves en cette saison des sports 
interscolaires du printemps.  Jus- 
qu’à présent, les équipes se dé-
fendent bien.  Le 4 mai, l’équipe 
masculine senior a vaincu Souris 
14 à 3 tandis que l’équipe fémini- 
ne senior subissait la défaite con- 
tre Charlottetown Rural 13 à 4.   
Le 6 mai, l’équipe masculine se- 
nior Évangéline a vaincu Kinkora 
par la marque de 16 à 9.  

Le 9 mai, trois parties ont été 
disputées et toutes se sont soldées 
par une défaite pour Évangéline.  
L’équipe masculine midget con- 
tre Summerside Intermediate  
(SIS) 19 à 9; l’équipe féminine  
midget contre SIS, 10 à 2; et l’équi- 
pe féminine senior contre Blue- 
field 14 à 7.  

Le 10 mai, la chance était de re- 
tour avec deux victoires contre 
Englewood au niveau midget,  
les filles avec une marque de 24 
à 7 et les gars avec un solde de 

Résultats de balle molle 
16 à 4.  

Le 11 mai, les deux équipes 
seniors de l’école Évangéline re- 
cevaient Montague à domicile et 
chez les gars, la partie a fini avec 
une défaite de 15 à 14 pour Évan- 
géline et chez les filles, le compte 
était de 18 à 10 pour Montague.  

Le 16 mai, l’équipe masculine 
senior a blanchi Three Oaks par  
le compte de 7 à 0.  Le 17 mai,  
c’était au tour de l’équipe mas-
culine midget de remporter une 
victoire de 7 à 5 sur Miscouche.  
Cette même journée l’équipe fé-
minine de niveau midget a elle 
aussi vaincu Miscouche par blan-
chissage, 12 à 0.  

Le 18 mai, les deux équipes 
seniors rencontraient les équipes 
de Colonel Gray.  Chez les filles,  
la partie s’est soldée par un  
compte de 15 à 0 pour Colonel 
Gray et chez les gars, Évangéline 
a vaincu 14 à 12.  

Merci à Jason Arsenault de  
nous envoyer ces résultats.  ★

Presque tous les élèves du 2e cycle ainsi que Darlene Arsenault et Jean-Sébastien Gallant vont faire la course 
sur le sentier de la Confédération les mardis et vendredis midi de 12 h à 12 h 20.  Ils font leurs étirements  
avant de se préparer à courir.  Le programme d’entraînement est une complémentarité de l’importance de 
l’activité physique quotidienne qui vient s’ajouter au programme d’éducation physique.  ★

Les élèves et les enseignants s’entraînent 
sur le sentier de la Confédération à Souris
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